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Bourguillon, evoque pour nous la contribution potentiellement la

plus sigmficative de Sevin ä la secunte des Fribourgeois. En 1694,
moins d'une annee avant l'installation de l'ingemeur ä Fribourg, le

Grand Conseil avait sonne l'alarme: il fallait etablir une «retirade»
ou reduit de derniere resistance; on s'abstenait toutefois de se pro-
noncer sur les «wie, wo und wan» de la realisation d'un tel projet27.
Sevin aura par la suite tres certainement eu connaissance de cette
Intention, avant d'etre personnellement affecte ä sa realisation. Or
en 1709 les cantons catholiques etaient en crise, et Sevin, sollicite
ou non, aura peut-etre enfin regu l'appel du destin. «De toutes les

hauteurs de Montorge, cette partie seule», proclame-t-il, «peut
soutenir un long siege avec peu de monde». Ne serait-ce pas ici, sur
ce haut promontoire retranche d'une superficie de trois hectares,

que devait se reahser une fois pour toutes la fameuse retirade?

9. Options strategiques et realites politiques: le calcul des risques

L'elargissement progressif de notre champ visuel nous fait passer
presque imperceptiblement de l'echelle tactique de la defense des

approches ä celle de la Strategie, echelle bien plus vaste de la geo-
politique. Or, pour les Fribourgeois, la plus incontournable des
realites en cette matiere etait la proximite du plus redoutable des
Etats de l'ancienne Confederation, celui de Berne. Les ambassa-
deurs de France ä Soleure mettaient reguherement en garde le Roi
lui-meme contre une sous-estimation du probleme: «Ce canton
[de Berne] est le plus puissant de toute la Suisse», ecrit l'un d'entre
eux en 1683, et «il a tout le monde pour ennemy: la Maison
d'Autnche, le duc de Savoye, l'Evesque de Basle, les cantons de

Fribourg et de Soleurre et tous les autres cantons ä cause de ses

grandes nchesses»28.

27 AEF, RM 245, 23 mars 1694, pp. 179-180.
28 Memoire sur les XIII Cantons de 1683 par l'ambassadeur Stoup, in vol.

60 de la collection de la Correspondance politique [franco-Jsuisse
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Notons en passant cette association entre Fribourg et Soleure
chez l'ambassadeur. Les deux seuls cantons catholiques de la Suisse
occidentale confinent en effet au territoire bernois, et leurs capi-
tales eponymes sont situees ä egale distance de Berne: ä peine une
trentaine de kilometres ä vol d'oiseau. Dans le cas - tres probable -
d'une repnse des guerres de rehgion telles Celles de Villmergen, une
armee bernoise de 10 000 ä 12 000 hommes serait süffisante pour
investir apres une seule nuit de marche forcee l'une ou l'autre des
deux villes29. La capacite de resistance nettement superieure des
defenses soleuroises ayant ete reconnue par tous (ä la suite,
justement, de la consolidation de son front bernois sur la rive sud de
l'Aar juste avant la fin du siecle), les Fribourgeois nournssaient de

moins en moins d'illusions sur la cible que choisirait, le cas echeant,
l'etat-major bernois.

C'est dans ce contexte de mehance et de menaces qu'il faut situer
la decision prise ä Fribourg et ä Soleure au lendemain de la

premiere guerre de Villmergen d'entreprendre la modernisation
des enceintes. La mise en pratique de ces bonnes resolutions etait
toutefois entravee par la precante des finances publiques, ä teile
enseigne que sans la politique de subsides poursuivie par
Louis XIV (de meme que par le Pape, mais ä une cadence moins
reguliere) rien ne serait sorti de terre30.

Il va sans dire que la largesse providentielle du Roi-Soleil ä

l'egard de Fribourg, Soleure et Lucerne n'etait pas desinteressee;
seules des villes catholiques fortes pouvaient assurer le maintien de

l'equilibre des forces entre les deux confessions. Une coexistence

(1413-1704), copiee au debut du siecle par Ed. Rott sur les originaux au Quai
d'Orsay, puis deposee ä la Bibliotheque Publique et Universitaire de
Neuchätel.

29 Sur la fievre obsidionale presque chronique chez les Fribourgeois et les
Soleurois au chapitre des menaces d'attaque ä l'epoque, cf. H. Dörfliger,
Französische Politik in Solothurn zur Zeit des Schanzenbaues, Zürich 1917,
p. 213ss.

30 Cf. le petit «Tableau des apports de l'etranger sur les plans technique,
politique et financier» pour les fortifications de Fribourg, Soleure,
Schaffhouse et Rapperswil, in S. Morgan et B. Schubiger, Un projet de
Vauban pour la defense d'une ville suisse, in: Revue suisse d'art et d'archeologie

49 (1992), p. 224.
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calculee, en somme, clef de voüte de la politique de Louis XIV,
comme celle de ses predecesseurs, envers la Confederation. La vo-
lumineuse correspondance echangee par les ambassadeurs frangais
et le Roi demontre sans l'ombre d'un doute que le gouvernement
royal voulait ä tout prix eviter un eventuel rapatnement des quelque

20 000 mercenaires des regiments suisses au service de la

France en consequence de l'eclatement d'une nouvelle guerre
de religion. «Prenez bien garde de ne rien faire dans le Canton
de Fribourg qui puisse apporter quelque alteration ä la bonne
disposition qu'il a toujours fait paroistre pour mes interets»,
recommande le Roi ä Tambonneau, son ambassadeur ä Soleure, le

3 septembre 168831. Bien au fait de ces apprehensions, Fribourg
- tout comme Soleure et Lucerne - vendait tres eher le concours
de ses mercenaires.

Ces remarques nous ramenent ä point nomme aux ineidences sur
les projets de fortifications pour la ville de Fribourg des faits geo-
pohtiques confederaux et internationaux. La defense du front
d'attaque par le nord restait donc prioritaire. Encore fallait-il loca-
hser ce front sur le terrain. Les troupes bernoises deboucheraient-
elles du cote nord-est par la route directe de la rive droite, comme
elles l'avaient fait au Moyen Age, ou emprunteraient-elles la voie
detournee mais tactiquement preferable du nord-ouest, par la rive
gauche de la Sarine? En renforgant, des les annees 1650, le front
nord-ouest, les autorites fribourgeoises avaient peut-etre en
memoire la Situation inverse vecue par les Bernois eux-memes au
debut de la guerre de Trente Ans. La decision prise en 1620 de forti-
fier Berne sur son front ouest avait ete precisement motivee par les

craintes (finalement sans fondement) d'une attaque par les troupes
autrichiennes et savoyardes lancee ä partir de Fribourg par la voie
de la rive gauche.

Le choix meme des fortificateurs engages par les villes est un aspect
de la crise confessionnelle qui a notre avis fut trop souvent neghge

par les historiens militaires. A chaque montee des tensions confes-

31 Ed. Rott, Correspondance politique suisse... (cf. n. 28), vol. 86, p. 240.
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Fig. 8: La «Ronde des ingenieurs» de passage ä Fribourg entre 1670 et 1710.

sionnelles, Fribourg, Soleure et Lucerne - pour ne citer que les

trois cantons catholiques les plus directement exposes ä une
agression bernoise - renouvelaient des accords secrets d'entraide
consistant, entre autres, en la mise ä disposition des signataires d'un
verkable pool d'ingenieurs militaires. Une etude detaillee des de-
placements de ces derniers entre les trois villes permettrait de

resoudre certaines questions d'attribution et de filiation entre de

nombreux projets sans date et parfois sans signature.
Presentee sous forme d'un simple schema (fig. 8), notre «Ronde

des ingenieurs» ayant travaille ä Fribourg, de Polatta en 1670

jusqu'a Morettini en 1710, est une tentative de synthese de la ques-



262 Stuart Morgan

tion. Les fleches n'indiquent que les directions presumees des

deplacements et non les ltineraires exacts. Les villes de Soleure et
de Fribourg y figurent ä juste titre comme des points forts. On a

l'impression - appuyee ä dessein - de la presence d'un ventable
champ de gravitation entre ces deux poles, Impression justifiee,
nous semble-t-il, si l'on admet l'hypothese que les ltineraires
preferes contournaient la ville de Berne, lä oü les Ingenieurs
militaires catholiques trop curieux nsquaient fort d'etre pris pour des

espions! Pour bon nombre d'ingenieurs itinerants, en effet, les soi-
disant «recherches de nouveaux modeles de fortification ä l'etranger»

et l'espionnage des positions militaires ennemies allaient main
dans la main. L'Etat de Berne et le Duche de Savoie, entre autres,
disposaient de reseaux d'information considerables, et ce non
seulement en France mais egalement dans les terntoires adjacents.
Pour des raisons evidentes, rares sont toutefois les plans subrepti-
cement obtenus et les rapports d'observation ä nous etre parvenus.

10. Epilogue: l'illusion des remparts

«Les grandes fortifications baroques de Fribourg telles qu'elles ne
furent presque jamais realisees». Bien malgre lui, le lecteur de la

presente etude a du finalement se rendre ä cette evidence en forme
de cinglant constat d'echec. La question se pose aussitot d'elle-
meme: quelles etaient les motivations reelles des autorites de

Fribourg en temporisant des decennies durant sur le choix et la

justification meme de nouvelles defenses? Etaient-elles vraiment
victimes de leur propre inertie, comme on pourrait le croire, ou les

tres dignes et louables defenseurs d'une politique sagement
ponderee et resolument realiste?

Inertie passive ou ponderation... active? A vrai dire, il y avait
probablement un melange des deux attitudes, la ponderation
debouchant quand meme sur des realisations pratiques quand la

montee des tensions politiques le justifiait. Pretendre ä la posses-
sion de solides remparts bastionnes fut un trait commun, on le sait,
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